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Va votre femme
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La Ford est aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et tilles mènent la FO HD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre, pour mener les en
fants à l’école, pour voyager à la cam
pagne. Vous ne pouvez pas faire un ca
deau à votre femme qui sera plus ap
précié que ce char moderne que l’on ren
contre partout grâce à sa supériorité.!
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Casse la toux
Gros flacons,—En Vente partout.

CIE. J. L. MATHIEU, Prop- • - SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi les Poudres Nervines de MaCh-ea, le meilleur s 
remède contre le» maux de tête, la Névralgie et le* Rhume» Fiévreux.^
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!•• crucifix Là «1 • - irvux j
vrai : c'i s
vivante Oa lie i’etiuA lie vas délie 
en utêmv tempe au paradis. Mais 
au paradis on le voit à découvert ; 
ici il sh cacliH sous : hostie, on dirait 
du pi in. C’est pendant !a messe 
• pi’il descend dan* l'ho-tie • t s'il 
se cache sous la forme du pam. 
c’est pour venir duns notre cœur 
nous nourrir et nous sauver. Il 
nous donne alow le courage et la 
force «iv tllHieher tout le long du 
chemin jusqu tfu parti dis.

<‘Tn le in digéras un jour ; il faut 
avoir hâte. Ton âme sc*e alors 
comme >a cliau.bre, tt il y demeu
rera toujours si tu ne lu fuis iatnai i 
>ortir par un gros péché. Allons 
envoie un baiser su bon Jésus, et 
dis loi : mu ievoir.

Oui, au revoir,'car à mesure que 
grandira votre petit il faudra ton
nas mam ms, muilip ier les visites 
à Jéstls Hostie, et surtout ne j minis 
oublier de le conduire à la messe 
le dimanche. De votre bouche et 
de v us exemple*; maternels, H 
і t t uillpru les levons les p1 us unto 
і Métis, les plus péifétrnnti-s, les plus 
etticaces. Vous façonnerez ainsi 
âme, et, à cett Vcole, qui peut 
dvntvr qu’elle devienne Гаше d’un 
parfait honnête homme et d’uti vrui 
chrétien. CVet le plus bei ou'і age 
n’est ce pas, que puisse rêver d’ac
complir une mère.

“Regarde c* ci dans le coin ,rc"(*'t 
an confessional. Quand on a fait le 
méchant, quand on a désobéi à 
pèr *, du paradis, au bon Dieu c’c.st 
là qu’on va lui dire ses péché* et 
qu’on a bien du edi igrin et qu’oll 
ne fera plus. Et le bon Dieu, sou* 
la forme d’un prêtre, pardonne 
toujours.

“Et là-bas, nu milieu, plus haut 
que les chaises, c’est la chiite 
c’est l’école du bon Dieu II .il y a 
que les prêtres à pouvoir y par1er, 
au nom de bon Jésus ; et quand c’est 
dimanche, tous les chrétiens vien
nent à IVglise, et le prêtre leur ex 
plique comment on ol*éit au Pète 
du ciel, et par quels moyens on ira 
le voif en paradis ”

Lentement, maman et b.tbé sont 
montés vers le haut jde l’éghse, il*, 
approtdieot du dîneur. Devant eux 
la lainpe du Saint Saciemeii-t sein 
tille, et- la p<n*te du talwniaeîv 
montre en Belief шве croix dorée 
Les-petits yeux sont nui ns par h s 
i*t H.-ts ils contemplent fixement, ci 
la voÿt de 1ц mère se fait encore 
plus douce et plus grave

‘Derrière Cette petite pOlte, c’e.NÏ 
la chambre du bon Jé>us. Il est là, 
nuit et jour, il y demeure. Chez 
pous, іц as vu son image en bois,
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і HAND BAZAR
au profit de

l’église de Anderson, N. B.
12 et 13 septembre

L’éducation des enfant» »« bénitier, prenez un air de re-
cucillement sincère *ous les regards 
attentifs qui du b rceau ne vous 
quittent pas. En présence de ces 
yeux si purs, ne permettez chez 
vous rien cpe do chaste, de digne, 
de vraiment honnête et chrétien* 
O mères, chacune de vos démarche- 
est observée, vous ne faite* pas un 
signe qui ne soit pas noté ; tout 
cela entre dans la vie de уotro.en
fant qui le conservera, qui le re
produira. Oh ! qu’ils apprennent 
de choses, ces premiers regards, et 
pour l'éternité !

Les premières paroles.—D’où 
nous viennent lie8 expressions, de 
quoi sont faites nos conversations ? 
Mon Dieu tout homme ne fait 
guère que répéter que ce qu’il a ap
pris. C ux qui ont des idées neuves 
sont plus que rares. Ce sont les in
ventions, les génies. L’immense 
multitude se contente d’écouter et 
de redire. Et voilà pourquoi, bonnes 
mamans, dès que la petite langue 
ayant rompu ses liens se met à 
articuler, vous avez le devoir de 
choisir soigneusement et de dictei 
les premières paroles. Elles seront 
l’explication et le complément des 
premiers regards Votre petit dans 
les brus, vous de conduisez devant 
le crucifix et les images pieuses. 
Les noms de Jésus, Marie, Joseph, 
de sainte Aune lui deviennent, ainsi 
familiers. Il apprend le Notre Père, 
le Je vous salue. Marie. N’est-ce 
pas notre façon de dire bonjour au 
bon Dieu et à la sainte Vierge ? 11 
y a donc en plus du papa, de la 
maumn, des frères et sœurs que l’on 
voit, un père, une mère, toute une 
famille que l’on ne voit j as. Et 
comme cette famille nous aime ! ut 
comme nous serons heureux un 
jour dans le paradis ou Гоп verra 
enfin le bon Dieu chez lui ! Allons 
mon petit., dis : ‘Mon bon J Asus, ma 
bonne Vierge, je vous aime de tout 
mon cœur !” Et c’ort giâcc à cette 
intelligente sollicitude de la mère 
que la vérité divine s’implante déjà 
au plus profond de l’enfant ; ai mi 
les noms adorés de Jésus, Marie., 
Joseph prononcés par les lèvB-ei à 
peines écloses, répétés à longueur 
d'existence, se rt diront paroles 
de salut éternel, au moment du der
nier soupir.

Les premières visites—Bébé 
cause et cause beaucoup, bébé шаг 
che avec assurance. Il en est très 
fier, sa maman encore plus. Si l’on 
sortait ?

“Mon chéri le grand bon Dieu 
du paradis a aussi une maison sur 
la "terre, le bon Jésus de chez- nous 
a sobi chez lui. Allons le voir chez 
lui, dans sa maison.” Et I on se diri
ge vers l’église. Maman y a déjà 
souvent mené son petit, mais sans 
lui donner l’explication de ce que 
Pon y trouve. Bébé n’était pas en 
état de comprendre. Maintenant 
c’est autre chose

Les voici qui entrent à l’église. 
C’est dans le luystèr • qllB è’oL. pé- 
ii* tre Tout de biiite l'attitude hpi 
te ruelle et, par imitation, celle du 
petit, s’e>t faits respectueuse. Ils 
8t; sont signés, ont dit СП8итЬіЄ| 
mams jointes lus unes sur les autres, 
Notre Père et-je vous salue Marie, 
et maintenant à voix basse, uv«c 
religion, à petits mots, m m.an en 
«reprend sa hçoii J,* caibéchistn*.

“C’est ici la maison du bon Dieu 
Mais le bon Dieu est h Père «le tout 
le monde, et c’est aussi la maison de 
tout le monde. Tous ceux qui y 
viennent sont frères, et nous devons 
tous nous aimer et nous aider entre 
nous On ne peut pas voir le bon 
Dieu sur la terre : aussi lui même a 
choisi dus hommes ' exprès pour 
qu'on les voie à sa place. Ce sont 
les prêtrea Dans la maison du bon 
Dieu il faut les écouter, hur obéir 
comme ch* z nous on écoute papa et. 
maman et on leur obéit.

“Regardons ce qu’il y a dans la 
maison du bon Dieu Ici, tu as r.çu 
le baptême, mon chéri. Cvitx qui ne 
reçoivent pas lu baptême sont bien 
à plaindre Ils ont un papa et une 
maman sur la terre, mais ils n'en 
ont pas dans le paradis. Ils ne pour
ront pus vivrç avec le bon Dieu. 
Quel malheur I

Щ s

Premiers regards, premières paroles, 
premières visites
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Mères de familles, vo 

que nous causions un peu du vos 
enfants ?

Le bon Dieu vous les a confiés 
sur la terre pour que vous les lui 
ameniez en paradis. Vers le paradis 
du bon Dieu, il n’y a qu'un chemin 
c’est l'éducation chrétienne.

Quand commencer cette éduca
tion et par que'e procédés la con
duire ? Les mamans avisées l’en
treprennent dès le berceau, et voici 
comment elles assurent au bon 
Dieu sa part dans les premiers re
gards, les premières paroles, les 
premières visites de l'enfant.

Les premiers regards. C’est del і 
deux ces petits yeux qui viennent 
de s'ouvrir. Jamais fleur plus mi
gnonne ni source pjus limpide. 
Vous les'admirez et vous vous y 
mirez, mères heureuses. Mais ils 
sont autre chose, ces yeux d'enfant- 
que dis fleurs dont on aspire le 
charmé, que des sources vives où 
Гоп boit le bonheur. Jusqu’ici c’é
taient des fenêties bien closes, ce 
seront désormais détint fenêtres 
grandes ouvertes. Oui, des fenêtres 
grandes ouiertcs donnant acefs 
dans la chambre du cerveau ; et 
par les ouvei turcs voici que tottt 
s’empresse de pénétrer. Il faut 
meubler la mémoire, meubler I ima
gination ; quel mouvement ! Cent 
prodigieux. Mais ô mamans, n’on- 

A bliez pas que c’est nous qui chois- 
sissez les meubles Ce qui va garnir 
pour la vie le cerveau de votre 
cher petit, ce sont les images, Iss 
attitudes, les geste», enfin le décor 
et le train-train journalier dont les 
yeux fiais ouverts se font les avi 
des témoins A tout cela veillez 
donc avec un maternel souci.

Piès du berceau et bien en vue» 
placez d'abord le crucifix. La croix 
domine le monde pour le sauver ; 
il faut qu 'elle domine et, dès l’ori 
gine attire à soi Ja vie entière de 
votre enfant. Avec l'imtige du 
Christ celle de la Vierge et des 
saints préférés Ils sont les parents 

. célestes d’une famille chrétienne. 
Devant ces images, agenouillez 
vous à l'heure de la prière, signez- 
vous avec de l'eau bénite puisée

ni.
m.

m.
m,

m.
m. Il y aura aussi ui)e С/ОД0и$£Хm.
he.
Jet
>ck Prix réduits sur les trainston
le

Les repas seront servis 
durant les deux jours
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I. GABAGE FOBD
Rue Victoria, EDM UJVDS TON

I

■ Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes 1rs parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré- ■ 
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac
tion.

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde main à des conditions faciles.

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j’allouerai 
les meilleurs prix.

N ’oubliez'jpas l’endroit : Rue VICTORIA,

D- M. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madaivaska
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Ac- LAUGHLIN
SIXES
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üSit- THE 1917 SERIES ARE REFINED AND IMPROVED IN DETAIL 

ALTHOUGH UNCHANGED IN GENERAL DESIGN

OW in their third seoaon of suc- ЛИНЕ mechanism and ctimfèrt of
easeful performance McLaughlin J. McLaughlin Sixes—Canada’s

Six-Cylinder pleasure cars have won Standard Cam—make them the la- 
end are holding, among Canadians, u variable choice of men and women 
an enviable reputation fir Power, who drive fir pleasure.
Efficiency. Comfort and Beauty. With abundant power—vibration-

Designed and constructed in Canada less, flexible and easily controlled—the
by Canadians fir Canadian motorists, man or woman at the wheel can en-
McLaughlin motor cam give better Joy all the pleasure», of motoring to 
satisfaction under Canadien climatic the fill without anxiety, 
and hyiwag conditions than the McLaughlin Sixes are dependable 
average automobile. cam and are SAFE cam to operate.

the McLaughlin motor car go, limited
OSHAWA, ONTARIO,
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à tips 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Науапе***4Б% 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce quMl y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commaude sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués.t 

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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